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Chronique 
d'une mort annon 
PAR VERONIQUE NGUYEN-DUY 

Intéressante La Fin du monde, cette 
émission quotidienne qui porte sur l'ac­
tualité un regard aussi critique qu'irré­

vérencieux et dont les cotes d'écoute me­
nacent sérieusement les Montréal et Qué­
bec ce soir ', Tellement intéressante en fait 
que plusieurs la considèrent comme la ré­
vélation de l'année, le nec-plus-ultra de l'in­
novation, une véritable révolution télévi­
suelle. Intéressante aussi l'émission spéciale 
diffusée le 30 novembe dernier, soir des 
élections provinciales, et qui fut regardée 
par plus de 600 000 personnes2. Tellement 
intéressante en fait que plusieurs se sont 
interrogés sur le rôle des journalistes dans 
le maintien et le bon fonctionnement de la 
démocratie. Mais ce qui est franchement 
fascinant dans toute cette affaire, ce sont 
les vagues de fond qui secouent désormais 
le merveilleux petit monde du journalisme. 
« Certains sont farouchement contre, esti­
mant que La Fin du monde dénature le tra­
vail journalistique. D'autres [...] sont fa­
rouchement pour, considérant que 
l'émission apporte un vent de fraîcheur 
dans un univers empesé »3 . Et ce débat 
est d'autant plus vif que «La Fin du monde 
a été placée cette année contre les 
téléjournaux traditionnels, étant ainsi per­
çue comme un produit alternatif d'infor­
mation [...] »*. 

Mais pourquoi chercher à déterminer si 
La Fin du monde est une émission d'humour 

ou d'information ? Pourquoi s'inquiéter du 
mélange des genres auquel elle s'adonne ? 
En d'autres mots, « pourquoi vouloir abso­
lument tout classer ? »5 Et bien, parce que 
le travail de classification implique la défi­
nition et l'application d'un ensemble de cri­
tères. Parce que ces mêmes critères ont pour 
effet d'établir et de réitérer des normes, des 
échelles de valeurs, de bonnes et de mau­
vaises façons de faire et de dire les choses. 

Partant, i l m'apparaît que les réponses 
aux inquiétudes des journalistes et autre 
commentateurs ne sont pas à chercher dans 
les contenus, la forme ou même la fonction 
de La Fin du monde mais bien dans ceux-là 
même du journalisme, tel qu'il se pratique 
depuis une vingtaine d'années. En effet, le 
trouble et la division provoqués par la dif­
fusion des « néobulletins d'information », 
pour reprendre l'expression de Marc 
Labrèche, sont symptômatiques d'un ques­
tionnement plus profond. Comme le souli­
gne Samuel Winch 6, l'inquiétude relative à 
la confusion des codes, des genres et des 
fonctions, exprimée aussi bien par les cher­
cheurs que par les journalistes, est une es­
pèce de constante historique. Et cette in­
quiétude perpétuelle trouve sa raison d'être 
dans les débats qu'elle suscite et qui sont 
autant d'occasions de négocier, construire 
et reconstruire les limites mêmes du jour­
nalisme, entendu aussi bien comme objet 
que comme pratique. 

Car c'est bien de normes, de statuts, bref 
de légitimité dont i l est question lorsque 
vient le temps de faire le procès de La Fin 
du monde. J'en tiens pour preuve le débat 
qui a animé une partie des échanges lors 
du dernier congrès annuel de la Fédération 
professionnelle des journalistes du Québec 
(FPJQ). Le verdict ? Un refus catégorique 
d'accorder à certains collaborateurs de La 
Fin du monde, en l'occurence Patrick 
Masbourian et Jean-René Dufort, le droit 
de détenir une carte de presse. Pourtant, si 
on considère avec attention les critères de 
la FPJQ, on constate que rien, dans la défi­
nition de la fonction de journaliste, ne per­
met d'exclure nos deux accolytes. En effet, 
« exerce une fonction de journaliste celui 
ou celle qui exécute, en vue de la diffusion 
d'informations ou d'opinion dans le public, 
une ou plusieurs des tâches suivantes : re­
cherche de l'information, reportage, inter­
view ; rédaction ou préparation de comp­
tes-rendus, d'analyses, de commentaires ou 
de chroniques spécialisées ; traduction et 
adaptation de textes ; photographie de 
presse, reportage filmé ou électronique ; se­
crétariat de rédaction; dessin de caricatu­
res sur l'actualité ; dessin et graphisme d'in­
formation ; animation, réalisation ou 
supervision d'émissions ou de films sur l'ac­
tualité ; direction des services d'informa­
tion, d'affaires publiques ou de services as­
similables » '. 
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Comment justifier alors un tel refus ? 
Qu'est-ce qui permet, par exemple, à un 
Serge Chapleau de se voir reconnaître le 
statut de journaliste qu'on refuse à Jean-
René ou Masbou ? Le fait qu'il soit à l'em­
ploi d'un organe de presse légitime ? Sa 
participation régulière à l'émission Piment 
fort ? Ou est-ce plutôt qu'il enfonce le 
crayon pour tout ce qui concerne Sheila 
Copps ou Stéphane Dion tout en gommant 
les tics, travers et inepties de ses collè­
gues journalistes ? Et que dire de Michel 
Vastel qui n'a pas rechigné à faire du 
« dance news »8 à La Fin du monde ? Je 
crois personnellement qu'il mérite une pu­
nition exemplaire Je vois déjà le por­
trait : supplice du feu (pour la carte) et 
autodafé qui se traduirait ici par un aveu 
sincère de ses activités hérétiques et une 
promesse qu'on ne l'y reprendra plus. Ça 
serait du plus bel effet tout en s'inscri­
vant parfaitement dans la mouvance ac­
tuelle... 

Mais si entrer en journalisme c'est un 
peu entrer en religion, à quel saint doit-
on se vouer ? Que doit-on déifier ? Qui 
doit-on sataniser ? Si, comme l'a affirmé 
Claude Ryan, les journalistes et autres pro­
fessionnels des médias se caractérisent 
par leur superficialité ; et si, comme l'a 
si gentiment rappelé Michel Chartrand, 
« Derome fait chier avec son human 
interest » ; alors on peut se demander en 
quoi La Fin du monde porte un si grand 
préjudice à la bonne marche et au bon 
maintien de la vie sociale et démocrati­
que ? Après tout, comme le dit Pierre 
Bourgault, « i l se passe à La Fin du monde 
des choses qui ne se passent pas dans les 
médias sérieux. [...] C'est bien là qu'on a 
vu des jeunes, littéralement achetés par 
le Parti libéral, applaudir un chef dont ils 
se foutaient royalement. Rien vu du genre 
à TVA ou à Radio-Canada. C'est encore là 
qu'on a vu une électrice voter six 

fois sans qu'on lui de­
mande de s'identifier. 
Que faisaient, pen­
dant ce temps, les 

[autres] médias ? 
Ils constataient 
que tout allait 
bien dans le 
meilleur système 

du monde » ' . 

On peut donc 
se demander si La 
Fin du monde est 
la consécration 
de l'information 
spectacle et du 
mélange des 
genres ou en­

core sa dénonciation la plus achevée ? 
Question intéressante. Tellement intéres­
sante en fait que plusieurs semblent vou­
loir l'éviter. I l faut avouer que la réponse, 
peu importe laquelle, serait difficile à ac­
cepter. Difficile en effet de se regarder 
dans un tel miroir sans grimacer. Difficile 
de reconnaître que, « depuis une vingtaine 
d'années, le journalisme serait entré dans 
une période de forte turbulence ; [qu'jun 
certain relativisme normatif aurait miné 
le consensus autour de la notion d'objec­
tivité et contribué à gommer les frontiè­
res entre les types de discours pratiqués 
dans les médias, entre reportage et com­
mentaire, entre information et divertis­
sement, entre réalité et fiction »10. Diffi­
cile, surtout, d'admettre que La Fin du 
monde augure peut-être de la fin d'un 
monde ou, du moins, d'une certaine con­
ception du monde... 

La Fin du monde est à sept heures ? 
Six heures ? Dix heures ? Le 30 novem­
bre ? Non, la fin du monde était hier. Et 
les journalistes ne l'ont même pas vue 
passer... 
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